
Mot du  Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph, 

à la cérémonie de remise des diplômes du Master Oil and Gas 

(promotion 2016) délivrés par l’ESIB, le vendredi 24 juin 2016 à 

18h00, à l’Auditorium François Bassil – Campus de l’Innovation et 

du Sport 

 

Mon intervention sera un simple mot en cet événement de remise de 

diplômes de « Master Oil and Gas » : Exploration, Production and 

Management, délivrés par l’Ecole supérieure des ingénieurs de 

Beyrouth. C’est un mot de félicitations, de regrets et de promesse. 

Un mot de félicitations à chacune et à chacun d’entre vous, chers (es) 

diplômés (es) non pas parce que vous avez mérité ce diplôme par votre 

travail intelligent acharné et assidu mais parce que vous avez été à la 

hauteur des attentes placées en vous par vos maîtres, vos encadreurs et  

votre Ecole, l’ESIB. Vos noms qui  constituent la deuxième promotion du  

master seront bien inscrits sur le registre d’or de l’USJ, un nom que vous 

portez désormais en toute dignité. C’est une fierté de vous avoir 

accueillis et c’est une plus grande fierté de vous remettre aujourd’hui 

vos diplômes d’ingénieur dans un domaine d’avenir. 

Cependant, il y a des regrets que nous pouvons exprimer avec un brin 

de colère. Car, dans cette affaire d’Oil and Gas vous avez été et vous êtes 

toujours, comme nous d’ailleurs, des croyants et des hommes et des 

femmes de confiance. Oui, des croyants que l’État libanais allait depuis 

2012, d’une seule main, d’un seul esprit et d’un seul cœur se mettre à 

l’oeuvre pour prendre la bonne décision politique de commencer 

l’extraction des milliards de barils de  pétrole et  de gaz de l’espace 

maritime qui nous revient dans la méditerranée orientale. Oui, des 

croyants, moi et vous, que les entreprises internationales et les sociétés 

locales, fondées à cet effet, et les nouveaux emplois allaient être créés 

par centaines pour répondre aux besoins de la jeunesse compétente et 

désireuse de montrer ses capacités et  son désir de servir le pays, au lieu  

d’aller ailleurs dans le vaste monde, perdre son identité et son âme. 
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Malgré tout, nous serons toujours des croyants dans la promesse d’un 

avenir meilleur. Dans un monde et un Liban en équilibre instable, il est 

tentant d’osciller entre espoir et découragement. Plus encore, sans 

doute, en ces temps de drames et de violences, la tendance est de se 

décourager et de démissionner. Sachez, chers Amis, que nous avons en 

nous et autour de nous, les moyens de grandir en optimisme et en 

confiance surtout en confiance de soi et en ses capacités. Nous avons 

nos familles, notre patrimoine, nos valeurs et nos convictions. Il ne 

s’agit pas d’une confiance aveugle et béate, mais d’une confiance 

authentique, profonde, qui prend en compte la réalité de notre être, de 

nos inquiétudes et du monde, mais aussi nos supports propres à  nous 

et ceux qui nous viennent  de l’extérieur. Il y a, pour chacun d’entre 

nous, de vraies raisons de croire en soi et en l’avenir. Il y a toujours ce 

Liban qui nous unit et nous ressource, le Liban de la famille et de 

l’hospitalité, de l’amitié et  de l’intelligence, ce Liban des libertés et de 

la joie de vivre.  

C’est au nom de ce Liban que nous pouvons avancer ensemble pour 

réaliser nos rêves ! C’est au nom de l’USJ que je vous dis mabrouk et que 

je vous souhaite, chers diplômés et anciens étudiants de l’ESIB et de 

l’USJ un excellent avenir ! 

 

 


